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Ce succès de fréquentation peut sembler 
facile, car les Hautes Fagnes sont situées en 
partie dans les Cantons de l’Est. Il s’agit sans 
doute d’une des régions les plus attractives 
pour le marcheur à la recherche de zones 
naturelles singulières.
« Nous avons dépassé dès la fin septembre 
les chiffres de toute l’année 2019 pour les 
randonnées de plusieurs jours sans bagage », 
indique Claudine Legros, responsable mar-
keting à l’Agence du tourisme des Cantons 
de l’Est (Ostbelgien), « en approchant les 
400 voyageurs. Ce sont des séjours de mini-
mum trois jours, la grande majorité ayant 
réservé cinq jours et plus. »

Au pays de la Vennbahn
La fréquentation des sentiers est plus diffi-
cilement mesurable : il n’y a pas de comp-
teurs sur les échaliers ou sur les caillebotis, 
mais des indicateurs indirects. « Nous avons 
divers indices qui montrent qu’il y a eu plus 
de monde que d’habitude. Certains hôtels 
ont affiché complet tout l’été et ont parfois 
pu un peu amortir les pertes du printemps. 
À l’Agence, les envois postaux d’informa-
tion sur les parcours ont explosé. » Autant 

pour la marche que pour le vélo, faut-il pré-
ciser. Car la région est parcourue par une 
longue piste cyclable transfrontalière, sur 
une ancienne voie ferrée, la Vennbahn, qui 
traverse trois pays, la Belgique, l’Allemagne 
et le Luxembourg, sur 125 kilomètres. Elle 
mise aussi beaucoup sur le VTT.
Les Cantons de l’Est promeuvent depuis 
longtemps le tourisme vert et actif. Outre les 
Hautes Fagnes, ils comptent des lacs (Eupen, 
Butgenbach) et des paysages fort vallonnés, 
des forêts vers le sud et quelques châteaux.
Au total, cette partie du pays propose 1 370 
kilomètres de chemins à parcourir. Les pou-
voirs publics y consacrent de bons moyens. 
Sans doute est-ce l’influence culturelle de 
l’Allemagne voisine où la marche est très 
populaire, qui attire des investissements 
publics pour faciliter cette activité. Ceux 
qui ont parcouru des sections de l’Eifelsteig, 
d’Aix-la-Chapelle à Trèves, ou du Rheinsteig, 
le long du Rhin, ont pu s’en apercevoir.

Un grand catalogue de randonnées
La Région wallonne ne néglige pas la 
marche mais la randonnée au long cours y 
relève surtout de l’action des bénévoles de 
l’association des Sentiers de Grande Ran-
donnée (SGR) et d’initiatives locales.
La grande opération de l’Agence du tou-
risme des Cantons de l’Est a consisté à déve-
lopper un fameux réseau de points-nœuds 
sur tout le territoire. Il permet au randon-
neur de construire ses parcours sur mesure, 
longs ou courts. Elle met aussi en avant les 
parcours des sentiers de Grande Randon-
née et encourage des initiatives comme les 

RANDOS PÊLE-MÊLE

L’appel de l’Est
Nous entamons un tour d’horizon de nos voisins immédiats. 
Comment envisagent-ils et surtout organisent-ils la randonnée ? 
Une approche très différente de celle qui prévaut dans notre 
Communauté. 
Première étape : les Cantons de l’Est sont les amis des 
randonneurs. Le tourisme y est fort orienté vers la marche, 
d’où une belle affluence cet été.

Une application gratuite permet 
de construire et de suivre  
des parcours de points-nœuds.

1



25229 • Hiver 2021

randonnées de plusieurs jours sans bagage, 
en suggérant les lieux d’hébergement qui 
peuvent aussi proposer le pique-nique et le 
transport des bagages.
Le maillage des points-nœuds est un vieux 
projet qui s’est concrétisé depuis quatre ans. 
Il réplique pour la marche ce qui existe pour 
le vélo et couvre le territoire par un maillage 
de sentiers attractifs, soigneusement repé-
rés et répertoriés, qui se croisent au niveau 
de points-nœuds numérotés, identifiés sur 
le terrain par des balises. Cette approche 
n’existe pas encore beaucoup en Wallonie, 
sauf en Wallonie picarde et en Brabant wallon.

La percée des points-nœuds
Pour construire sa randonnée sur ce réseau, 
le marcheur peut recourir soit à une carte 
indiquant tous les points-nœuds, dispo-
nible via le site web de l’Agence, soit il peut 
télécharger une application (gratuite) pour 
smartphone, Go Eastbelgium, qui tourne sur 
iPhone ou Android. Dans ces deux derniers 
cas, il est possible de générer une trace gpx 
utilisable sur toutes les applications pour 
se guider (SityTrail, ViewRanger...). Le par-
cours se résume à une suite de numéros, les 
points-nœuds successifs.
Ceux qui préfèrent des boucles toutes 
prêtes peuvent consulter une série de 26 
parcours en boucle, construits sur la base 
des points-nœuds. Ils portent le nom géné-
rique de « Balades de rêves », et vont de 5 
à 21 kilomètres (traces gpx disponibles sur 
le site). Les plus populaires démarrent au 
Mont Rigi (8,7 km dans les Hautes Fagnes) 
et deux à Ternell (8 km et 19,7 km).
Le réseau des points-nœuds ne couvre pas 
Malmedy et Waismes, communes à facilités 
où l’Agence est néanmoins active mais cela 
pourrait venir. Il compte 3 245 piquets por-
tant les numéros des points-nœuds et les 
indications pour aller vers les points-nœuds 
les plus proches, « avec la distance, ce qui 
est fort apprécié », précise Claudine Legros. 
Le déploiement des poteaux reste encore 
à compléter. Pour l’heure, ils sont installés 

dans le sud des Cantons de l’Est, sur le ter-
ritoire de cinq communes, grosso modo de 
Butgenbach, au nord, à Ouren, au sud.
Toute la zone nord, qui compte quatre com-
munes, jusqu’à La Calamine (Kelmis) et les 
Trois Frontières, est couverte par un réseau 
de points-noeuds « virtuels », accessible 
uniquement de manière digitale sur l’appli-
cation ou sur le site. Les premiers poteaux 
viennent d’être posés, et la totalité, 1200, 
devrait être installée d’ici février 2021.
Les sentiers GR sont également très pré-
sents dans les Cantons, il y en a cinq. En par-
ticulier, le GR 56, qui forme plusieurs larges 
boucles, et passe dans les Hautes Fagnes.

La route de la Gueule
D’autres routes transfrontalières sont égale-
ment proposées, comme le sentier du Sou-
venir, qui couvre 94 kilomètres de vallées et 
de forêts et passe par Monschau (Montjoie), 
Butgenbach, le lac de Robertville et Sour-
brodt. Il vise à commémorer notamment la 
bataille des Ardennes. Ce joli parcours (trace 
gpx sur le site) prend officiellement six jours, 
mais un bon marcheur peut y arriver plus 
rapidement.
Ou encore la route de la Gueule (via Gulia), 
du nom d’une rivière impétueuse qui ser-
pente des Cantons de l’Est à la frontière 
allemande, dans la région des Trois 
Frontières, pour se jeter, à 53 kilomètres au 
nord, dans la Meuse, aux Pays-Bas, du côté 
de Maastricht.
Pour rendre ces trajets plus attractifs, 
l’Agence a même organisé des « voyages 
randonnées ». Le plus long propose une 
traversée des Cantons en six étapes, sur 
130 kilomètres, du nord au sud, d’Eupen 
à Ligneuville. Le forfait comprend les lo-
gements, le transport des bagages d’un 
hôtel à l’autre, les repas, y compris les  
pique-niques, la documentation, et même 
le retour en taxi au point de départ.
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Bientôt, l’Ostbelgiensteig
Un parcours supplémentaire devrait 
s’ouvrir dans les Cantons de l’Est, d’ici à 
2022 ou 2023, car retardé par le covid. 
Il partira du nord vers le sud, sera 
créé dans le cadre d’une coopération 
entre régions des pays voisins. Il suivra 
les normes de qualité qui président 
aux sentiers allemands, les premium 
trails, comme l’Eifelsteig. « Cela signifie 
traverser un paysage varié, avoir très 
peu de passages asphaltés, proposer 
un certain nombre de points de repos », 
dit Claudine Legros. Il sera connecté 
à d’autres sentiers en Allemagne, au 
grand-duché de Luxembourg et vers 
l’Ardenne wallonne, hors des Cantons. 
Un parcours qui lorgne vers le GR à 
thème S.M.A. « Sentiers des Monts 
d’Ardenne », qui relie les trois points 
culminants des provinces de l’est de 
la Wallonie (Signal de Botrange – 
Baraque de Fraiture – Croix Scaille). 

Infos chasse
Les Cantons de l’Est ont pris de 
l’avance sur le reste de la Région 
wallonne dans l’information sur les 
chasses. Le planificateur de sentier, sur 
le site de l’Agence du tourisme, propose 
déjà une fonction où le randonneur 
peut afficher les zones chassées les 
jours où il souhaite s’y rendre, via un 
bouton rouge. Cette centralisation est 
un rêve pour le reste de la Wallonie, où 
il faut consulter les sites des communes 
pour y trouver les dates par lot (zone 
de chasse), puis analyser les cartes qui 
les accompagnent. Un rêve qui devien-
dra réalité au plus tôt à la mi-2021, car 
le projet d’un site global d’information 
a été mis en route.
Notons que pendant les week-ends et 
les jours fériés aucune chasse en battue 
n’est prévue dans les cantonnements 
de Malmedy, d’Eupen et d’Elsenborn.

Hautes Fagnes (photos 1 et 2) .
La vallée de l’Our (photo 3).
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